
Agé de 24 ans, Sammy Law-
rence Odouma Ngabolo
travaillait, depuis plus de
cinq mois, au sein de la 3e
compagnie des sapeurs-
pompiers de la capitale
économique.

SAMMY LawrenceOdouma Ngabolo, sapeur-pompier de deuxièmeclasse, a perdu la vie aucours d’une intervention,vendredi dernier, vers lecarrefour Café-Rio, préci-sément au lieu dit "Chasse-cafard", encore appelé
"Bouchon-Bouchon", dansle deuxième arrondisse-ment de Port-Gentil.Comme c'est souvent le

cas, l’origine de l’incendiefait l’objet de spéculations.Néanmoins, quelques té-moins évoquent l'explo-sion d'une bouteille de gaz,qui aurait été causée parune marmite oubliée sur lefeu. Selon ces sources, l'acci-dent, cause du décès dusoldat du feu serait à met-tre sur le compte d’un actede bravoure du malheu-reux. En effet, une femmeen pleurs appelait à l'aidepour sauver son enfant quise trouverait dans le bâti-ment en flammes. Ce qui adécidé les sapeurs-pom-piers de tenter une opéra-tion de sauvetage à hautrisque. Alors que la mi-

Un sapeur-pompier meurt lors d'une tentative de "sauvetage"
... et à Port-Gentil

FAE
Port-Gentil/Gabon

Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Jeudi 12 Mai 2016

C'est un énième incendie
qu'ont vécu les commer-
çants du plus grand mar-
ché de la capitale
gabonaise, dans la nuit de
mardi à hier. Le feu, qui
s'est déclaré vers 23
heures, a ravagé une tren-
taine de magasins, avant
d'être circonscrit, la nuit,
par les sapeurs-pompiers.  

LA désolation se lisait, hiermatin, sur les visages descommerçants exerçant aumarché de Mont-Bouët. Unnouvel incendie s'y est dé-clenché, dans la nuit demardi vers 23 heures, dé-truisant au passage une

trentaine de magasins,selon les commerçants.Rencontrés, hier matin, surles lieux, ces derniers dé-clarent que l'alerte leur au-rait été donnée par lesgardiens du site. Ils affir-ment, en outre, que le feuserait parti de l'arrièred'une des nombreuseséchoppes situées au centredu marché. 
« Pendant que nous devi-
sons autour d'un thé, assis
du côté de la route, nous
avons commencé à aperce-
voir une énorme fumée
montant au ciel. Au mo-
ment où nous nous levons
pour regarder de très près,
nous sommes surpris de
voir les flammes envahir
une bonne partie du local
et, curieusement, elles se
sont rapidement répandues

sur d'autres magasins,
comme si ceux-ci avaient
été aspergés d'un produit
inflammable», expliquel'un des tenanciers desboutiques. Ces derniers se sont alors

rués sur les lieux. L'inten-sité du feu était telle quepersonne ne pouvait récu-pérer même une aiguille.Quelques minutes après,les soldats du feu étaientdéjà sur le lieu du sinistre

et ont livré une bataille fé-roce aux flammes, qu'ilsont réussi à vaincrequelques heures plus tard. Ce n'est que vers 6 heures,hier, au beau milieu dequelques foyers encore in-candescents, que certainsvendeurs essayaient de ré-cupérer ce qui pouvait en-core l'être : cartons dechaussures, pagnes, appa-reils électroménagers, pro-duits alimentaires, etc. « Nous sommes à bout de
ces interminables incendies
ici à Mont-Bouët. A chaque
incendie, ce sont des cen-
taines de millions que nous
perdons, et nous ne sommes
jamais indemnisés. Plus
grave encore, les résultats
des enquêtes ne sont jamais
connues. Nous ne savons
plus ce qui se passe ici à

Mont-Bouët », a lancé uncommerçant, très remonté,victime pour la deuxièmefois de l'anéantissement detous ses efforts.L'incendie de mardi der-nier constitue, en effet, unde plus après ceux déjà en-registrés dans la nuit du 12au 13 août 2009, le 16 oc-tobre 2012, le 21 mai2013, le 28 octobre 2014et le 16 mars 2016. Comme toujours, lesconclusions des enquêtesdemeurent secrètes, alorsque plusieurs centaines demillions partent en fumée.Peut-être est-il enfin tempsque le parquet de Libre-ville sorte de son silencepour expliquer au public cequi se passe dans le plusgrand marché du pays.

Une trentaine de magasins partis en fumée
Nouvel incendie au marché de Mont-Bouët...
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Toutes les échoppes situées au coeur du marché ont
été détruites.
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Une épaisse fumée
s'échappant du bâti-
ment, avant l'arrivée

des sapeurs-pompiers.
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neure avait été rapidementmise à l'abri du feu par destiers. Sammy Lawrence OdoumaNgabolo se serait alors en-gagé parmi les premiers se-couristes volontaires. Enessayant de se frayer unpassage, il aurait été élec-trocuté. Des témoins quil'ont vu être évacué sur lacivière par ses collègues,

disent que son corps étaitdéjà "tout noir". Très rapidement, la rumeurde sa mort a circulé, faisantétat de ce que le pompieraurait succombé pendantson transfert vers le Centrehospitalier. Dans tous lescas, seule l’enquête diligen-tée par la police judiciaire(PJ), édifiera l’opinion surce sinistre. Tout comme

une autopsie devrait éclai-rer sur les circonstancesexactes du décès du sa-peur-pompier. Agé de 24 ans, Sammy Law-rence Odouma Ngabololaisse un enfant. Céliba-taire, il avait été affecté àPort-Gentil, à la 3e compa-gnie des sapeurs-pompiers,en novembre de l’annéedernière.

LES faits, d’une gravitésans précédent dans laprovince de l’Ogooué-Ivindo, ont presque faillipasser sous silence. TrésorEssalangoye, Gabonais de18 ans, s’est fait négative-ment connaître des ser-vices de la Policed’investigations judiciaires(Pij), qui ont procédé à soninterpellation, le samedi 23avril 2016. C'est à Mbel,une bourgade d’orpail-leurs, située à 100 km en-viron de Makokou, endirection de Mekambo,chef-lieu du départementde la Zadié, que le jeunehomme se serait rendu au-teur d’un double viol surdes jumelles, J.-E. N. et J.-R.M., âgées de 4 ans. Pré-senté au juge d’instruction,le lundi 25 avril 2016, leprésumé violeur a étéadmis au centre de déten-tion local.Le mardi 22 avril dernier,jour du crime présumé,presque tout le monde setrouve sur le champ d’ex-ploration du métal pré-

cieux, à quelques enca-blures du hameau. TrésorEssalangoye, qui n’a pas eula force d’aller chercherdes pépites d’or, est seuldans son logement. Aussi,pour passer le temps, il semet à ingurgiter du vinrouge. Lorsque l'alcoolcommence à faire son effet,le jeune homme se dirigevers un domicile voisin ausien. A l'intérieur de celui-ci setrouvent J.-E. N. et J.-R. M.,que A.-F. M. E., leur mère -qui est allée remettre àmanger à un groupe d’or-pailleurs-, a confiées mo-mentanément à lamaîtresse des lieux. Saufque cette dernière s'ab-sente elle aussi un instant,celui précisément où le rô-deur ivre pénètre dansl'habitation et constate queles fillettes sont seules. C’est ainsi que Trésor,comme agissant sous lapossession d'un démon,demande aux enfants de lesuivre chez lui. Par la suite,il leur fait boire un peu deson pinard. Une fois assuré que les ju-melles sont complètementhypnotisées, l’adolescent

aux intentions criminellesva mettre à exécution sonsombre plan. Aussi, les en-traîne-t-il dans sa cham-bre, pour abuser d'elles.Avant de les ramener,quelque temps après, chezla voisine chargée de veil-ler sur les malheureuses,qui n'est toujours pas ren-trée. Mais au retour de la géni-trice, J.-R. M., la fillette laplus éveillée a la clair-voyance de lui relater toutela mésaventure vécue parsa sœur et elle pendant sonabsence. Il n'en faut pasplus pour que l’antenne dela Police d’investigationsjudiciaires de Makokousoit saisie. Le médecin duCentre médical de Mako-kou, dont l'expertise estégalement sollicitée, at-teste de ce que l’hymen desjumelles est perforé. Trésor Essalangoye estdonc arrêté. Mais en dépitdes preuves ainsi réunies,le mis en cause n'a cessé declamer son innocence, lorsde son interrogatoire auposte de police. Ce seradonc sa parole contrecelles de ses victimes pré-sumées, le jour du procès.

Trésor Essalangoye s’en prend à des jumelles de 4 ans
Viol sur mineures à Makokou
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